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Â iot ToCi eniit t . Yalli'èr, Edouard ' w noits deîifndîe' pbflrqfui'a ssjet.'de la,
PicherJ I anIois No PcherThomas Câissé d'Nrnwfe (Il dé: Sa t-RocI, 11011
ltuc,%Fêli Bélaîî, Au usî in "Fgui, frî tppnns M. Mârtu- préfêrabioretît à; MJ

iè etdl-sT.irt.îay+ George" Prevost ki :..M '

»usroeltes, E.. Oddllon Mpyler, François 0%ï ïjé d dbux b*ssêr il fal prendre
Trépanier,ý Alesis Giî'y iançois l ns ma av Si M; 'Muroisressembl'

JGriépy, Jaeques, Be.r ard- Ière, eorge Vu Rnmu «c M. ' )$5 'est c'aliuvu
;inga,ohtier ßJésfoHI-fr½Js'éph Garneau. 'tome ni ökgiiht ni,' coihd <u'.g'étmî;,

!anîinaiît, 'Técph ile ÔôrtinîF.2''tDry, non1, ntmn,'nli, eomf'% un id'tel. .Câ nriidnt
Hiiitn<is . Ptupalon, - Français .:-Cardinalf' veht oùbNeiuiÀ't; a lo s chèveux ?'

Mj<aelThfbuide<îu, Prudent Boulet, Fran.- .
c'0 Lacruix. Mihe Lirri, Louis I)uhur, '. ¿rL...
rançais Lebel, Liîs liviîi Misal Dans notre dernier numéro , cande

soulartd, Joseipth Ainloti Jos. Octave Matte, page, seconde colonne, sc1tiè e ligt, a i
T.wii Vover, Jacu:es Diarvea", Oliîe lieu de : qui rersemblait plutôt i un in -

Richdcu, Denis Cô, Alphis latte, niaq ue et non - un àtre raisoiniable " lisez:
Niue Matte, iSji Bdard père. qui ressemblait à un maniaque et non à un

Jeuli dernier, qùei ues jeunes amatnrs
t darn à l>nel Masse, une reita-

U drammtinu ic. On litis t! t lii les as
lts croyaieut entendre île vieux atleurs et

t e !usiurs personnastuss, sans doute,
ah VUir d'ausi jc'uncs énuls, étant ventues

SP'iiiteniitii dte hifir ur été forcés

Jt;phaî'I. Nai dépilurou:s ces jedau'rirs
dt rn.ir t i us n1>m lurti' d
'r dnes :.tav ' anz!' :r. M Al

, 1t iî·lelr m lr rept'-
ti i:Ü· ns tce. wiice uuer,( par 1

P. 'S. EVn ternduant cos lkam0r n1OUS rec-
're u:.e corrc'.udante .>r te i;mie suyt

enewis publ'ivu.s à lu qua'."ième page.

Tart que nous usvomns ein OcraÏtin que de
r2 :. ,,'h r u d' criiig r q i lte: an'î.s

:t.ii iiai des d r e u puar'g d ii, irtite ;

tu et' î'on'.î i-us agr <t:e mliEmeL IL

ç;'ed t qîlqwa tr.dil'tr X ilti î ' Nwlmps

Ste M.-l'i T lié qui taus duit-encore le
'u tl'uat' clt) t t
L'un <l'ux nîus a reprî-e' l'audvu r titmir

irt tes n-ti- S,,;vant, luih,î n et recîe voir

être raisonable".
Dans la quatrième page, seconde colonne,

treizième ligue, au lieu te : avait ptus droit'
à d chirer un petit ou un grund " lisez

avait plus droit le déchirer un pelit qu'un
grand.">

.Dans la quatrième .'page, seconde colonne,
trente-qutrièine ligne au lica du mtot empu-

lalion lisez.imputation

Li 'suite des Falrioles. u proclain nu-

Nous ne prenons point Ser nos clharizes les
corres pntid.ices gîoi nous prie de publier
eeux qu'eltes aIttt-i pænît nous trouveront tau-
jturs prêt à leur renidre raison.

Aujtoutr'biiui nous n 'a vaonls point le temps
de rire ; au prattt niéro nos ci aurons
ion seulement le temps illus l'ocasion.

A mardi, si cous ne sommes point masa-
cré',,- -!•!

quBtC E' MOXTREL.

Suit el fn.
L, i l

l- ins.iutes des mal-appris leur r"On se demande souvent porgnoi Mont..
îr te mêmne ton in tu.re ms réal est proomsre, tanmd dis que Québec Se

Ce t condaite convient ai ceuxS qui air t.iJ depeup'le ?
ci Iwrfr>li # suie ru. ,t',d its ietui.tS).wleur ti ti s :n e e f ' 'I Un coup aoil jé- sur la politique nousn:n.nen-,s ne mras à il ret'erque dle fait a:dlettre que ; Muniréal doit pros-

perst.miie, ius] r'n erons no s rs et péritù à ses itoves qui savent choisir leurs
:' r:rons ce qui nous pir.i aIS I>- hummes pubikô.. Quand oi con himre les

i nis filia:mî s tomber des Z mus travaux qui ont éLý fuita ou que POU ex-t: r " des <, fronts.eni on 3t Li'ttiqelotCXo rdesfrotsérte acmuellement, a Muntréal, et Ptat
9.1 ceux qui se sentent roreu.t se d'abandon et d'iolement dans lequella ,Ie'

. troure. plund.é Québec, un est forcé d'ad-
me'ttre que jusqu'à prisent -l superiorité des

voYE.Z L'INJUST!icE. ' hommes publies tie Muntréal sur ceux de
Cor r&TS.--NOUS Iliprenostis qute les con- Québec a été. immlliense.. Nous ne jaloDU-

uts poir les trei.e nouvelles Cours de J us- sons paint Iesavactages .qu9nt obtenus les
le t Prismns qui duivent être construites Mauîntrualais,, seulement, Matsu disons que .si

daus le las-Caa ot ét obtenus par- les, représetants de .Québec avtiuct Youlu
iOuS ouvriers dr l oroníai un ma'Içan et Un laire leur devoir, Québec irait aujourd'hui,

denCisir pour la.summ dtu i,0 se i iuous-tous les rapporus, la preni.òèe vie du
d ce ouvriers, nous. atnu.it, .se 1tvoimmle .Canada. 'Mais depuis qe Irnçois Baby

M e .C eestfait:'arefund dle conluies; le pa-
mhitistî:riel plou r la citeÛ <b'rionlo dIflait à triotime et l'htnn4tdté p.ibiues Utant¯dise
tM tIère éleettut ?entjiortô caution pour paries, il. ne -faut qu ia- ltanne: g&dà

FuRi de ces dleux eutreprer-rs. N4iuw!. lamine soit à nos porteoâ

, Cependant Mlr0 lirotao/
meteiade 1sur fnous:iça M6j l«da1, 4ibehtaa
comne".noùs oie trist êsWlabt4eIuttsird,4
îest4nes;' •'J M'Ag:r >eq ihoov on IL

-A 410MtüréeîÏr'mm&ÀJ1Québc,ige.cGüna.J
.a'e as-Français s<unt dMl'hAgI shàIWemdatejjioïd

les liiîlefþlr6Ml4I4he cachent sous les.
couleurs politiques. -- zrjalousie coulant da
&qur de la iîpart <dtteh'dI' risti r

ai p;îûI CIlès 'má. pi§1 tokiap¢e9n
éêtonibiît,n ' rliw it: Pn 9:umbé' sansq

Voitùit 's'entendcle 'et: se connnitre !- Oein'éstb
pint une bataillesnùaîs' olbrie..Cesta

une ýutte qui 'commencée; ave< lalaugde,
se continiue nvec la pIuma et fiaira avecIe
poignard !

Dieu seul Sait quandes étemadra la fureui
les partis. - - j:

. En présence de ce dtàplorable état politiquet
qui retarde tuti pIroî'rès- moral et tmatériel+j
et sans une fui bien ferme 'dans l'avenir :dri
pays, le vêritable patriote su laisserait tiller
au- découragement :Auîjurdhlui, pourr
mener tous les paris -suus le joug dudévuir
et de la raison, il fîticdrait un lîcrnme Purâe
indomptable énergie, d'une }boêntetê :à;
toute épreuve et juisbat sinon d'une fur
tune £.olsbtle, du moins, d'une mna imetae 'a.

pible le le mettre a l'abri de la misére.
<Q uaid nous t aurois un homm e d cet

trnempe. n>us. aurons Icut'êtrè la paimk.
Jusqu'a paésenit les belles intelligences, les
plus nobles coeurs sont supplantes- par unei
badrile de valets ignrntis. -Paur 'quele
p:atrioNtsme. remphitc le servilis-me, il faut.
plus qu'un chefl il faut un maître. -

CORRESPONDANCES.

Monsieur le R édateur,. '

Loîrsquîe. je vous demandni' Pinsertion' de,
m*.ores'pnndancè dans t'Obsraèur dii

28' septembtrehnier je ne eroyais itas que
I. Alircu bre Drolet oserait-larcantredirelI:
nie Ivoir convoqé une asseinblêè sécrète

pour césaîpprùîvcr les procdés d l'assem-
blée dn-2 septembre et .d'y ,avoir fait- une
élection , préparatoire. Voici la '.preuvp
qju'al .mtit

Québec 15 septembre 1858..
Maisieur,"
Il se tiendra.dans la salle de Pliptel Masse,

jeudi soir,à 74 heures une assemblée'des
menmtbres dela section> Saint-Jean,.4uilé.-,

sapprouvent les procédés irréguliors.de 'las-
semblée -du 2courant. '

- ' '" detsuis.monieurd ,.

etc. ete...gec
"I " *' ' " A r.xtDR.OLEfl.e

Mhintelant'jec dirai queeses amiwqnt,
laissé'conitlre dès le: lendenai w.. inpn.
deRoflicierscha'oisis'à pconciiábules, 4. u

: Alex.''Drlet" accuset nuSsi ,un <-agrw
M; Drolet-o(sli frère !) WaVoirfait Iejbr#it.

Ce serait peu fraternel si cela étaitymaa
'est M. lk*andre Droletqui criagt :

euir .nerai gen"disnt:àèM. exandre-
1it~ 4u'il n 'grandementoitor$þde.dervic 1


